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Pour Charlotte.

J. B.

Pour Ida, mon adorable petit tyran !

A. L.
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A

lice Lerisque, huit ans, se pencha sous 

son 

lit. 

Depuis 

quelque 

temps, 

sa 

vie 

avait basculé. 

Elle vivait chez son oncle Douglas, et il était 

impossible de lui faire changer d’avis : il refusait 

d’adopter 

le 

moindre 

animal 

de 

compagnie. 

Et 

l’idée d’Alice – pourtant géniale – de transformer 

leur 

appartement 

du 

vingt-cinquième 

étage 

en 

refuge 

pour 

oiseaux 

blessés 

ne 

l’emballait 

pas 

plus. 

Pour 

Alice, 

préserver 

le 

monde 

sauvage, 

c’était 

une 

tradition 

familiale. Avant 

de 

mourir 

 

dans 

un 

terrible 

accident, 

ses 

parents 

(les 

Prologue
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célèbres botanistes Ranulph et Azalée Lerisque) 

lui avaient appris les bases. Elle savait réparer un 

nid de fournier roux, quel type de figues donner 

aux roussettes de Nouvelle-Zélande et comment 

combattre la rouille noire. 

Oncle 

Douglas, 

lui, 

s’intéressait 

peu 

à 

tout 

cela. 

Pour 

son 

anniversaire, 

Alice 

avait 

bien 

essayé 

de 

lui 

offrir 

un 

hortensia 

en 

pot. 

« Il 

ne 

tiendra jamais le coup, avait-il décrété. En plus, 

je 

n’ai 

plus 

de 

place 

dans 

la 

cuisine. 

Je 

veux 

acheter une nouvelle cafetière électrique. » 

Depuis, Alice 

se 

contentait 

de 

lui 

offrir 

des 

cravates. 

Mais 

maintenant, 

Alice 

avait 

un 

secret, 

caché sous son lit, derrière un plateau où elle 

faisait germer des graines d’aloès l’hiver. Son 

secret, c’était un uniforme. Parfaitement plié, 

fabriqué 

dans 

une 

matière 

résistante 

à 

l’eau, 

au 

feu 

et 

aux 

moustiques. 

Un 

badge 

était 

accroché à la poche de poitrine et comportait 

les 

lettres : 

S.U.P.E.R.
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« SUPER ? » 

direz-vous. 

« Jamais 

entendu 

parler ! »

Normal ! 

La 

SUPER, 

c’est 

la 

Société 

Ultra-

Protectrice 

des 

Espèces 

Rares 

et 

elle 

est 

top- 

secrète ! 

D’ailleurs, vous connaissez l’araignée-paon ? 

Le tatou tronqué d’Argentine ?  

Le poisson chauve-souris des 

Galapagos ? Non, parce que 

ce sont des espèces rares. 

Exactement celles que la 

SUPER essaie de protéger. 
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Grâce 

à 

elle, 

Alice 

avait 

découvert 

des 

plantes 

et 

des 

ani-

maux 

étonnants, 

mais 

jusqu’à 

présent, 

elle 

n’avait 

effectué 

qu’une 

seule mission. Et son apprentissage n’était pas 

encore terminé. Elle avait été nommée agent de  

terrain permanent et faisait équipe avec Attie, 

une 

musaraigne 

à 

trompe 

un 

peu 

sérieuse 

et 

très aguerrie.

En touchant le badge du bout du doigt, Alice 

prit 

conscience 

d’appartenir 

à 

quelque chose d’immense, d’im-

portant, 

et 

auquel 

ses 

parents 

– d’anciens agents de la SUPER 

– avaient participé. Si elle par-

venait à préserver la faune et 

la 

flore 

avec 

Attie 

aussi 

bien 

que 

Ranulph 

et 

Azalée l’avaient fait, ses parents pourraient être 

fiers d’elle. 
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Alors, 

chaque 

matin, 

Alice 

passait 

la 

main 

sous 

son 

lit 

pour 

observer 

son 

uniforme. 

Elle 

se 

tenait 

prête 

pour 

la 

prochaine 

mission 

de 

la SUPER. 

 Prologue
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D

’étranges 

bruits 

résonnèrent 

dans 

la 

cuisine. 

Alice 

se 

réveilla 

en 

sursaut, 

consciente 

qu’il 

était 

plus 

de 

minuit : 

Oncle 

Douglas dormait depuis longtemps. En tendant 

l’oreille, elle distingua des craquements et des 

grincements 

étouffés… 

comme 

si 

quelqu’un 

fouillait l’appartement. 

Poussée 

par 

la 

curiosité, 

elle 

enfila 

ses 

chaussons-hérissons, 

sortit 

de 

sa 

chambre 

et 

traversa le couloir sur la pointe des pieds. 

En 

longeant 

les 

bacs 

à 

ordures, 

elle 

vit 

qu’Oncle Douglas avait – comme toujours – jeté 

son journal dans le mauvais bac. En le replaçant 
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dans 

le 

bac 

du 

recyclage, Alice 

aperçut 

le 

gros 

titre : 

« MYSTÉRIEUSES 

SECOUSSES 

EN 

MER 

DE 

SCOTIA ». 

Elle 

savait, 

grâce 

à 

ses 

atlas, 

que 

la 

mer 

de 

Scotia 

se 

situait 

à 

l’extrémité 

sud 

de 

l’Amérique du Sud. Elle espérait que la vie sau-

vage n’en serait pas affectée. 

Elle 

passa 

sans 

bruit 

devant 

la 

chambre 

de 

son 

oncle 

(elle 

l'entendit 

ronfler) 

et 

pénétra 

dans la cuisine. Il faisait noir, mais elle comprit 

aussitôt ce qui causait ce raffut : le réfrigérateur. 

Ou 

plutôt, 

quelque 

chose 

qui 

s’agitait 

à 

l’inté-

rieur du réfrigérateur. Sans une hésitation, elle 

saisit la poignée et ouvrit la porte. 

Un 

petit 

animal, 

à 

quatre 

pattes 

et 

au 

long 

museau, 

se 

tenait 

sur 

le 

beurrier. 

Sa 

tête 

était 

recouverte de poils roux. Le reste de son pelage 

était 

noir, 

à 

l’exception 

de 

deux 

cercles 

blancs 

qui entouraient ses yeux, comme des lunettes. 

– Attie ? souffla Alice. 

Au 

beau 

milieu 

des 

yaourts, 

son 

parte-

naire 

était 

facile 

à 

reconnaître. 

Il 

portait 

une 
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combinaison 

de 

la 

SUPER 

impeccablement 

repassée, 

avec 

une 

longue 

partie 

rembourrée 

 

pour 

protéger 

sa 

queue, 

des 

gants 

et 

une 

capuche à visière transparente. 

– Qu’est-ce que tu fabriques là-dedans ? 

Attie remua les moustaches. 

– J’essaie d’actionner le passage secret caché 

derrière 

ce 

réfrigérateur, 

mais 

j’ai 

quelques  

difficultés. 

Son badge de la SUPER clignotait. L’appareil 

permettait 

aussi 

à 

Alice 

de 

comprendre 

les 

paroles d’Attie. 

– La 

SUPER 

l’a 

creusé 

il 

y 

a 

quelques 

semaines. 

– Un passage… secret ?!

Alice 

savait 

que 

l’organisation 

avait 

des 

bases 

et 

des 

tunnels 

cachés 

dans 

le 

monde 

entier, 

mais 

elle 

n’avait 

pas 

imaginé 

en 

trou-

ver un dans l’appartement d’Oncle Douglas…

– La 

porte 

dans 

le 

mur 

s’ouvre 

grâce 

à 

un 

code, expliqua Attie en déplaçant des grains de 
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raisin de différentes couleurs dans un bol. Mais 

je n’arrive pas à…

Un « clic » se fit entendre. 

– Ah ah ! Voilà la combinaison : rouge, rouge, 

vert, rouge, vert, vert. J’aurais dû m’en douter. 

Un code secret en grains de raisin ? Alice tâcha 

de le mémoriser, tandis que l’arrière du réfrigé-

rateur 

glissait 

sur 

le 

côté 

et 

révélait 

un 

tunnel 

sombre dans le mur. Un courant d’air froid s’en-

gouffra par la porte avec une odeur humide. 

– Où est-ce qu’il mène ? 

– À 

un 

entrepôt 

d’équipement 

de 

la 

SUPER, 

de 

l’autre 

côté 

de 

la 

ville, 

répondit 

Attie, 

qui 

mélangeait les grains de raisin. On nous a déjà 

assigné 

notre 

deuxième 

mission. 

Nous 

devons 

partir tout de suite !

Notre deuxième mission. Alice sortit son carnet 

de « Notes de terrain » et son crayon de la poche 

de son pyjama. (Elle ne s’en séparait jamais.) 

– Quels 

sont 

les 

détails ? 

demanda-t-elle 

en 

ouvrant une nouvelle page. 
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Au 

même 

instant, 

un 

chim-

panzé 

qui 

portait 

le 

même 

pyjama 

et 

les 

mêmes 

chaus-

sons-hérissons 

qu’Alice 

apparut. 

Il 

frôla Attie 

et 

bondit 

hors 

du 

réfrigérateur pour atterrir sans 

bruit 

sur 

le 

sol, 

attrapant 

au 

passage l’un des plats cuisinés d’Oncle Douglas. 

– Ralph ! s’exclama Alice. 

Elle 

le 

serra 

contre 

elle, 

en 

faisant 

attention 

à 

ne 

pas 

le 

blesser 

avec 

son 

crayon. 

Ralph 

était 

devenu 

son 

« double » 

pendant 

son 

entraînement à la SUPER, pour 

qu’Oncle Douglas ne remarque 

pas 

son 

absence. 

Il 

était 

formé 

pour n’être vu que de dos et savait 

parfaitement 

imiter 

l’apparence 

d’Alice. 

Oncle 

Douglas 

n’avait 

jamais rien soupçonné. 
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Ralph lui fit un grand sourire, puis se dirigea 

vers sa chambre, son plat préparé sous le bras.

– Il est pressé, expliqua Attie en écartant le 

contenu 

du 

réfrigérateur 

pour 

leur 

frayer 

un 

chemin. 

Il 

ne 

veut 

pas 

manquer 

la 

nouvelle 

émission de Cynthia Tranchelame. C’est un fan. 

Attie paraissait déçu : Cynthia Tranchelame 

était 

une 

de 

ses 

spécialistes 

préférées 

du 

monde 

animal. 

Ses 

recherches 

sur 

les 

espèces 

d’oiseaux menacées avaient reçu plusieurs prix 

prestigieux. 

Attie 

chipa 

quelques 

tranches 

de 

banane 

(ingrédient 

clé 

de 

ses 

sandwichs 

favoris, 

à 

la 

banane 

frite 

et 

aux 

graines 

de 

courges) 

et 

s’élança 

dans 

le 

passage. 

Alice 

rangea 

son 

crayon 

et 

son 

carnet 

dans 

sa 

poche, 

puis 

le 

suivit. 

Le 

tunnel 

de 

briques 

était 

si 

sombre 

et 

poussiéreux 

qu’Alice 

n’en 

voyait 

pas 

le 

bout. 

Quelques mètres plus loin, Attie s’arrêta devant 

un 

large 

trou, 

qui 

s’enfonçait 

dans 

le 

sol, 

de 

plus en plus étroit. 
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– Ce 

transportunnel 

va 

nous 

conduire 

tout 

droit à la réserve d’équipement. 

Attie 

agita 

sa 

longue 

queue 

rembourrée 

en 

se penchant vers le bord. 

– On se retrouve en bas !

Avec 

l’élégance 

d’un 

oiseau, 

il 

plongea 

la 

tête 

la 

première 

dans 

le 

trou 

et 

glissa 

sur 

le 

ventre avant de disparaître dans le noir. 

Alice 

s’assit 

sur 

le 

rebord 

du 

tunnel 

et 

essaya de dominer son angoisse. Ses missions 

pour 

la 

SUPER 

étaient 

trop 

importantes 

pour 

laisser 

la 

peur 

les 

gâcher. 

Elle 

glissa 

dans 

le 

vide, 

comme 

sur 

un 

toboggan 

qui 

tournoyait 

dans le noir. 

– Attiiie ! 

gémit-elle, 

le 

souffle 

court. 

Où 

 

partons-nous ? 

La 

voix 

de 

son 

compagnon 

résonna 

le 

long 

du tunnel.

– En Aaan-taaar-ctiiiique !

Alice 

ouvrit 

de 

grands 

yeux. 

Est-ce 

qu’elle 

avait 

mal 

entendu ? 

Un 

instant 

plus 

tard, 

elle 

Alice Lerisque super exploratrice
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atterrit 

sur 

un 

matelas 

de 

paille, 

dans 

le 

coin 

d’une grotte. 

– Tu as bien dit… « en Antarctique » ?

Ses 

parents 

avaient 

un 

jour 

exploré 

cette 

région 

reculée 

pour 

étudier 

la 

canche 

antarc-

tique, 

une 

plante 

locale. 

À 

leur 

retour, 

ils 

lui 

avaient 

parlé 

d’un 

paysage 

blanc, 

habité 

par 

une faune particulièrement adaptée à son envi-

ronnement. Tout cela lui avait semblé fascinant. 

– Absolument ! répondit Attie en bombant le 

torse. 

La 

SUPER 

nous 

fait 

vraiment 

confiance, 

car 

l’Antarctique 

est 

un 

endroit 

dangereux. 

Ils 

y envoient seulement les meilleurs agents.

Ils 

traversèrent 

la 

grotte 

(illuminée 

par 

des 

millions 

de 

vers 

« chemin-de-fer ») 

et 

Alice 

observa la tenue de son compagnon. 

– Je comprends mieux pourquoi tu portes un 

pyjama aussi chaud. 

– Un pyjama ? s’étrangla Attie. Les agents de la 

SUPER ne portent pas de pyjama, agent Lerisque ! 

C’est 

une 

combinaison 

étanche 

thermique, 

qui 
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